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Après avoir créé 'hommn, Dieu le d la a dans le pour l culticer ct le garder.-(Gense, u, 15.]
Heureux les cultivateurs, 'ils savaient apprécier les avantages de leur condition.-( Virgile.]
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Conditions.-.--TLabonneiment sera le
Un Ecut pour un an1 d'avanlec; uand
il ne sera pas payé d'avance l'aboni-
ment sera de $1. On ne s'abonne pas
pour moins d'un an.

Toute personne qui organisera uni

club de 50 abonnés aura droit à 50 co-

pies du Journal pour $20.
20 copios $8.50. 10 copies $4-50.
Le Journal d'Agriculture paraîtra le

Mercredi de chaque seiniftîle.
Nous traiterons de gré à gré pour les

annonces.
Toutes lettres, etc., devront être

adressées Franco au
Journal dVAgricult e

Lu "Journal dtAgrculture " est inprimnd et publid par
Camille Lussier dans la maison en briques de f.J.iDolerty
cini ,ord des rmes Onscades et St. uyncintic.

AVIs .DE L'ADMINIsTRATIo.N.

T es pe'.nues qui s'abonnîent au
Journal d'Agriculture, et qui nous plie-
ront d'ici nu 1er janvier prochain,seroît
eOusideres cilme ayt payó d'avan-
ce, et auront droit i la diiniuîîtioin faite
cin faveur de ces per.onnes, sur le prix

Pr-ix dt JoenjxNAL: ,'0.50,
payable d'avance.

Voir n'.s conditions su r la première

p1:1gc. O verra h gle tite personne

peut se cinstilir iotre ngent, et avoir
droit au pecentage oalei, pourvu que

l'on nous f'OuruieC le 11omb1're voulin
d'abîonnei .

Nois ollrops l'hnnilge de lotre Ce.
conniuiaissanue à qui de dioit pour l'en-
courgemen t tout it initL libéral, doit
sous soume.s lohjet. Nous soin cs
heureux d'unnoncer aux amis de l'agri-
culture que nous comlptouls déjà un
nombre d'abonnós qui d lpio nos espó.

r.nîî o-s : notre premier tirage Ct
ôpui.' . tous les jours de nuouve:ux
noms vieiiient grosi notrc liste. L!,s
sympath ic don t on cntoure not 0
fui l e.lui gaat ient les plus brilliu.ts
succs. Notu prenols occlioni le re-
Imercier nos correspants de leur
onne volonté: c'st avec de écrits

composés par le cultivateurs eu.-
mmcs, que inos lturs pourront tron-
ver. danis nos colonl ne2,mtei SeLgno me a t

prat iquie et îpproproió.
Ill .-

Octobre.---Ni4ux: e; t i il---- jan-
vie arge le b>is.--e obre et No-
vmbre pluvieui v t'a:uiionîeoînt déceembre
venteux.-A tonije see et charmnt,
te prcostiqjue una doux pr-intemps.

Ktorembr. -Si le sol boit la première
neiige, à la misson qule Dieu te protège!
-L sol est-il gelé sous elle, ton dos
oloiera sous hl javelle.--Hiver de Ste.
Catlerine, fait Îlire mauvaise mini e.



JOURNAL

FERME-MODELE.
-00-

Inîtroeductionî.

P'ar une soirée pluvieuse dit mois
<raoht 1844, dans un vaste salon d'une
maison do campagne, ,ix pesoines se
trouvaient réunies; c'étaien t M. et Mme.
le la Roche, Aigust iii et Léonie, leurs

enfùnm, M. Victor, jeune enseigne de
vaisseau; cnifin,Char'les Raymond, neveu

,do Mine. de la Roebe.
I.e jour baissait rapidement. Dijû,

depuis un moment, la maîtresse de la
maison et sa fille avaient abandonné le
móétier tLapisserie sur lequel elles tra-

illaient ensemnb; déja, die leur côté,
1. de laRh et Victor. ne distinutiait

plus lesfous dos cacaliers, avaien t laissé
en suspenis une partie d'éches chaule-
ienteintilamée.; Auigstin soul, ne prà-

imtî t a ucuine i t ntion à la conversîtion
d!evenue générale, eoutenait contre la
nuit iuo lutte désespérée. A mîesure
qu.e l'obscurité envahissait les parties
le; pins recalées du salon, sans lever les
yeux de desitss oii livre, l'intrópide
Met ur rapprchtit brusquement su
ch:ise des renilres. Ce no fut que
quand les ligne p de lu page qu'Augus-
iin v-oulai t deehill'rer',se mnirettà dan<îser
devant, ses yeux, qiu'il s'avoua vainieu.
Il ferma soi livre en s'écriant avec un
imnmense soupir : « Quand donc pour-
rtais-je aussi voyager ? Que Victor est
dloie heurdux ! » Cette exclamation
iji:'tten(luc itt apaeilli par de vifs
ékflis de rire. Au <igsti, dlans la posi-
tion d'un lommnie reveiulé en sur-aut
pronena tmitour Io lui ses regards eîta.
r . aQu'y a '-il donc, dit-il, pnnirquoi
Aez-vous ?

(Ctto question. Mnit avec in iuïf

g en.i e .lhez, repondit A&\.ugustin,
vOus ne vuis amuserez jmais ài mc
dpens coin je J e depuis deux
heures !--- Avec un livre comme ee-
lti-!à, ajutil-t il en friapp tttit iur son
voliie. Jo pasris huit jours tdins un
ettehtot S:ms mi ennuy.. -Pourquoi
pas toute la vie dans une île désCpte
comme Iobinson ? dit Léonie.

-- obinson ! reprit Augustii on s'a-
tnmant, Il bbi:iin !je udonnorais mon

petit doigt piur 'le point l'avoir lu,
ali d'av;% r le plaisir de le lire pour lu
première fois !

-- Vrai, p:pa, iécria Léonic, si tii ne
ti retres luis ses livres de voyages,

Augus: in 1 nrtiria nu beau matin, coi-

me Christophe Colomb, à la recherche
do pays inconnus. »

-Petite espiègle ! dit M. de la Ro-
che. Voyons, Augrstin, raisonnons un
peu. Quel charme si grand trouves-tu
dans la leeture des voyages ? Est-ce
simple curiosité, ou désir de t'instrdire,
qui te fait rechercher avoc tant d'ar-
(lour cette sorte de livres ?

-Voilà une question que je ne me
suiS jamais faite. En réfléchissant à ce
que j'épr ouve lorsque je lis le- récits
des voy ageurs, je crois que ma curiosité
est vivement excitée par la description
des mceurs, des usages, de l'industrie,
do la manière de vivre des peuples
étrangers. Souvent il me semble que
j'accompagne le voyageur; que je vois
par >es yeux tantôt la merveilleuse vé-
gétation des contrées tropicales, tantôt
cette énorme croûte de glaces amonce-
lées qui entourent les pôles d'une in-
frianlissable barrière... Le désir d'ac-
quérir la connaissance de faits curieux
et intéressants est donc un des princi-
paux motifs qui me font si avidement
rechercher les relations de Lapérouse,
de Duinonit d'Urville, des missionnaires.

-Très bien, mon ami, mais ne te
,omble-t-il pas qu'avant d'explorerdans
eu but les contrées lointaines, il >eralit
assez naturel (le coimencor par regar-
dier autour do toi, et de chercher s'il n'y
a pas à portée do tes yeux et de ta main
une Ibulu de faits curieux et intéressants
dont tu ne te doutes pas, pour. me ser-
vir, de tes expressions. .

-Ici, autour de nous ? diront à la
fbis Augustin, Charles et Léonie.

-Oui, mes enfants, l'habitude vou--
rond insenîsibles A ce qui frappe jour-
nclleont vos yeux ; vous voyez ainsi
beaucoup de choses sans les voir, et
salis songer à vous on rendre compte,
Ne trouvez-vous pas, par exemple, qu'il
est oiverainemîent - ridicule <le savoir
"omumnot les pauvres oceanions cons-
truiisent leurs pirogenuoS et leur's '-ases,
voimîent ils fabriquent leurs étoffe.s, et
d'ignorer ls 3ipro-lédés bien supérieur
de no charpentiers, de nos muçons, de
nos tiserands ?...

Dans un autre ordre d'idées, toi, pvr
exemple, Augustin, tu sais, j'en suis
sûr, comment s'obtient le suer', con.-
ment se préparent les feuilles du thé
mais mte dir.is-tu comment le la t -e
convertit en beurre et er. fromage ? Tu
as la tête fircie de, noms d'un nombre
infini de plantes et de grands végétaux
étrangers; mais toi qui r'eonnaîtrai
un cocotier, un arbre à pain, un aloès,

un bananier, eh bien ! si je te priais
d'aller dans la forêt qui touche à notre
jardin me couper une branche d'orme,
de frêne ou d'érable, tu serais très Out-
barrassé. Es-tu bien sûr de distiinguer
un champ de seigle d'un champ do blé,
un champ d'orge d'un champ d'avoine,
et lo troile du mil ?...

Tu veux des faits curieux et intéres-
sants I En voilà, j'espère, à moins que
tu ne regardes comme dignes de ta cu-
riosi té que ceux qui se passent à l'autre
bout du monde.

-C'est cependant vrai ! dit Augustin.
-Mais, où trouver toutes ceî expli-

cations ? ajouta Léonie ?
-Quand il s'agit de choses matéri-

elles, les meilleures oxplications lais-
sent toujours à désirer. Il faut voir,
et pour voir, il faut voyager, c'est-à-dii'o
visiter les champs, les fernes, les usi-
nes, les ateliers ; et c'est un voyage de
ce genre que je vous propose pour uti-
liser vos vacances.

-Irons-nous bien loin ? dit Augustin
transporté de joie ? Quand partons-
nous ?

-Demain matin; Vietor t'est chargé
de vous conduire. Je ne mets qu'une
seule condition à votre voyage, c'est
que tous les soirs vous jetterez sutr le
papier vos impressions de la journee. »

(A Continuer.)

CE QU'UN CULTIVATEUR DOIT SAVOIR.

Come l'homme d'atiraire, lo cult iva-
tour doit savoir- ce qu'il fait ; il doit en
quelque sorte, savoir d'avarice ce qu'il
est pour faire, et la manière dont il le
fera.

Il doit connaitre le sol de sa proprié-
té, et non-reoulniont le dessus du sol,
mais encore le sous.sol.

Il doit connaître, quelle espèce de
grain convient à chaque espèce de sol.

Il doit savoir quand il convient do
t! availler sur telle ou telle nuire pièce
Io terre.

Il doit savoir qu'il y a de,; grains qui
,ut besoin d'ètre somés de bonne heure,

et quels sont ces grains.
Il doit savoir comment, se:ner ces

grains et les récolter.
Il doit savoir qu'il e4t avantageuxde

e servir de machin<es.
Il doit avoir des notions sur le uni.

mauX, les fumiOrJ, li cultuire dos arbies
rfr'uîtiers.
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Avant de nous endetter, rappelors [L'oisiveté est la me dt tous les vicesj SA CULTURE ET SON .Rous que le crédit: "e st une immense
provisio i qui fait vivre les huissiers et Les Egyptions f.isaient de l'oisivité
los sheref~." un crime d'Etat. Un de leurs rois avait N-oitous a su. dans noto derer

't ibi d unóro, Ae boris rlsult:rts obtenus par-Tout ce qui vt la p e d'ête f t b dans chaque canton des juges de notre estimable concitoyen M. L. S:r-vaut la peine d'être bien fait police, par devant lesquels tous les ha- . dans la culture (les Carottes.bitants du pays étaient obliges de com- Iujourd'i nirs voulons présenter •l

C'est par la prudence qu'on arrive à paraître de temps en temps, pour rendre nos jcteurs qu q nues rélspions uir lala , fortune. compte de leur profession. Ceux qui culture de cette plante, et >11r >es
p'homme industrieux n'est jamais se trouvaient coupables de fMinéantise qualités.
pauvr e ind u trieu n'e . b i l e t conda nnés à m ort O u nég lige gé nr lem ent dans notrecomme des sujets inutiles. AL.aédé- pays, la culture de la carotte. Pour..

d'Soyez plus économed de temps que mon, un Grèce, on ne soufrrait poiut de tant, c'est à tort ; car. elle oiîr fiel-argent, parvoju'avec du témps, ou sujets oisifs ; c'était une maxime uni- avantages inceable.peingagner de l'argent, ttaidis qu'avec verselle en ce pays, que les ventres D'abord, notre sol et notre i linde pSrgent, on ne peut pas aeer paresseux étaient partout de miuvai.es sont avant:geux ; puis. la carotte n1'esitoups et dangereuses bôtes. Une des piu- pus sujette à être nttagnéo par les ers,
On demande quatre choses à la fem-- cipales fonctions des eeweurs, chez les la rouille, lu Imiuche, etc.. etc. H1 hme: que la veru liabite son cour, tue Romaius, était <lu faire rendre conp c à produit aussi abondani a: t, commoe lela modestie brille sur son front que a chaque citoyen de la manti e dont il prouve le ait rapporté dans notre der-doucaur ccuee ses ins. eployait sou temps; ceux qui se troLiu- lier nuéro. Un :n-îpenit de terre ieattravail occupe ses mains. valent en faute etaient conda mnés aux ... .utr m mins ou auxtravaux publies L.ipoirte jusqu'à L et 1lmûna 7 enisEn A t com ailleurs, les p • ' le t-mEnlr pgriclpues noonto pastouurs10 lanien Germl-ainis plongeaient les fii- mos.-orutuor u emalcue .prnsios ne ont pas tojours neauts de profession dans la bourl.e de Soit convenalle.et la terro bien prépau-apllicab·es. leurs marais, et les y laissaient expirer rée. M. Sarrazin a., c( tle annéî. senàles bons journax sont à la culture titi genre <le mort proportionuó a ses carottes dans un ha map où i avait

de l' esprit, ce que sont les serrewchau- l'anné dernière cueilli des patatesdes a l'éducation des plantes: ils hâtent Le inîeilleur sol pour lai cart t cses dèveloppemuenits et accélèrent ses -Nous commengons aujourd'hui la mie terro gras.e et sableuse. Le plusProgrè~s. publieation d'un travail extrêmement sûr moyen d'avoir une terre bien pré.SChaquc jour l'humanité autièr dit à intéressant dû à la plume d'un Noble parée et une bonne récolte, est de -d'hui notre paint quotidien." rançais ; nous engageons nos ioI- boîtrer l'automne a fin que la gelée de
breux abonnés à no pas manquer d'un l'hiver puso pulvériser le guéret. LeLai vie des camps est voisine, sinon lire l'introduction. Une Ibis qu'ils au- printemps, il fiudrait pour bien faireparente, (le lSagesse. ront commencé, nous sommes certains labourer de n'ouveau, à uane profondei
qu'ils attendront la suite avec impai- de 12 à 15 pouces. Daus totis les e.C'est parmi les cultivla t eurs nas- ne et qu'ils ladévoreront; tan tils y que l'on ne flyse qu'un ou dus: labourssont les plus IrAi et les meilleurs iloe t.

enoyens. gnutront lde jouissauces, tant ils y il faut labourci prOufondémen Car, si
Les gens à vue étroite,- sont à pré- truvor ut d'enseignemns donnés on laboure mince, la carotte no peutsîimptioin large, ordinairement. sous une forine tout-à-lhit charnante! pias se développer.. Le fumier dont on

Les personnes les moins favorisées doit so servir, est le oufie r orri-
avec les pratiques agricoles Vt les mer-- ol doit du plus l'1terrer l'autome,leeux. r dv ve îlesdes champs sernut tentées de -e. Lo.,qiue le labour est terminé, ohCultivez le.sol profondément, si passe une herse sur les planciel pourvoulez profiter de toutes ses richesses. té hir forieres quand elle auront visi- res , ur
l é la fer-todNe de M. de Morwsr en gisrosetionpsèeu u.lai, on le fuit en-suite- Pusse..c'erLa dureté envers les animaux est compagniedenosjeunestouri tes elles loerue leo n uni e si passer. est1 .l'indice d'un eur mauvais. Si vous en sauront, pour le moins, autant qule cela, onse se une clialou., etP m.êtes sages, ayez le minms possible de si elles avaient été à l'école d' agriiul-rapport aiveu un huanme, dont la bruta- tîe îduiteuamies reniverse dleux [r:nchles, l'ine sîu .au-î l t i rmbl un animal, duant, W lui ture pendant deux anneos cousõemives. ,oéos .,eu ,ul .u , m ti-lté fait trembler. un aninmal dlevant lii. Nis sommes véritablement heureux lu.e. de maniamere à fire uie butte stur

de pouvoir fournir à aos leeteurs un toute la longuetr le la plhnche. ('Cst
PETE DE TEMPS EN LAnOURINT. moyen si agréable de devenir de bons dans eetto butte que l'on lidt le sillon

-O- iagriculteurs pratiques, et le conîevoir au moyen d'une pedte plancih, el la
Quand les sillons ont 235 pieds, (1 une idee de plus un plus élevée du pre- graine est placée dans ce sillon, aiuarpieit et 55 pieds) le longueur, les de- mier des irts. moyen 'uit Ctm. l ati.. Pii recouvretours dains tine journée de huit heures e. di uita ave, n rateau. Pour $ueprennent 4 leurs et39 minutes, tandis lagrane on doit la melerdans di blque orque les sillon sontde 822 pieds Les journaux nus apprennent qu'à ouîe l cendre : soit hu m de "Mi-(4 1ipents et 102 pisd lde î. foire de Boston, la sem.dne dermre, ne dans uin demi mit dl saîbe. Il eS.et 19 minutes sufi d t pou faire . il y avait 347 têtes le bu taux cana- cileore bon de faire ce mélange quel-niomiedietemps ur ly d cultivaeur0 à diens, ec 4,919 moutons, égalene 't du quos jolurs nvynt d'enseIee,or et de

lIode- ( loues planches. CnP. arrnr' .i, d'a ne r ai'.
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Quand les carottes sont lovées il I N S T R U9 C T I O N largene deraie pour lesquels elle est
faut les éclaircir si elles sont trop fortes b UR LA CONDUITE DE LA CIARRUE ajustée. On doit donc, lorsqu'on n'a
semées. SUPLE. pas envore l'habitude (le la conduire,

Nous avons dit dans un numéro pré- C qui suit était composé pout notre l'abandonner ainsi à elle-même pen-
cèdent quand il fOnt les arraeher, et la derier imur. Fute deipnc% nous dant quelques instants, c'est-à dire Bur
manière de le fhire, et de les emmaga- Privons reujis Ù aujiurJ'hui. EL quoi- une longueur de 10 ou 20 pas, cu sup.
siner. qu'il ait neigé ces jours derniers, nous posant ut sol uni et exempt de pierres

La meilleure espee (le eurottes à pîîblons tut de même ces instructions si, dans cette épreuve, la charre s'en-
cultiver est la carotte longue, et rolige. surlaconduite de la charrue; parce fonc trop profbndément, ou si elle
Et on doit se servir de graine nouvelle. qu':îprés tout, il est jCU Probable qu'ou tend à sortir de terre, si la largeur de

La carotte, comme nourriture e.st n'ait pas encore avant l'hiver du temps la bande qu'elle prend augmente ou di-
excellente pour tous le animaux. On propice pour les labours. Au. reste, si inue sensiblement, ou peut être assuré
en a donné aux chevaux, aux vaebes et l'erîzüiguenicnt qui se trouve dans ce. que la charre n'est pas bien ajustée
aux cochons, et l'expérience a été des le e pout <tîe utilisé c autone, et comme la régularité de la marche
plus satisfaisantes. La carotte contientl oi OuS lt plus tr. N de 'hirinent dépend essentellement
plus de nourriture que les navels et Ples mtne cet atcl nu Joural de cet ajustage, on nedoit rien négliger
patutes. Por liicudtlire (le M. EVaîîs. îmjon arriver à l'établir avec précision.
sont supérieures à toutes les autrese., Le Helnnt de la charrue ne pro Je ne puis trop insister sur ce point,
plantes. Elles valent pre.qu'autant 'cuct aucu difiué réele i CepCfl îmrc que c'est là l'obstle devant
que l'avoine poulr les chevaux. Un daut il exige quelques autetioni et lequel on a échoué, dans plusieurs essais
cheval travaillnt habituellemen, P uiielu soins I:;citliers de la Iart yelt, aveu ]a charrue simple tant que
être entretenu en hall ordre -Melemt de-,, hiommeu s qui ont l'habitude de ma- cette n'est pas bien ajustée, il
avec (les carottes et dii l'oiî. Il es nier* la chiarrlue. (n (les per'sonnues pe est iîopn«Hle qu'elle exécute même lui
suffisant u re lui o donner o. à o ti ei OnwMbe Je roi àun homme bour jmAn ; on ne doit donc pas
par joui'. Il n'est lus néesnre de leC intoliens, ar de bonne voloté, s'ouotiner à la i-ire travailler, lorsque
couper par morceaux pour' les chevaux. rno1 lîleuert àm la Iinqul, aux le laboureur sst deie, pour , inuire

Quant nux: vaches, il est -suffIi-t. de mloyeuns (les dictions d seinm e tes. prendire nsr ui ce onse
leurt- cil donner un gallon palv Your - u Eul conduisant la charrue si ;np le constamment le même effort soit en

ins que ce ne soit les v Iitié- aLmir duit pahenoreavantei pveessart sr les dutelicmps soit en les
îpesr. Dans ce cas, il Auit heur cu dom le mouvement (le soulever les sin- soulevaiit,soitiipenclmit l'ilistrament
lier plus, si on voit,, qu'elles donnent clens de hiaut ei km il dit loge se truà doite ou à gauche ; il faut alors s'a'-
bieaucoup (le lait. places, (le aunitre l pouvoir exécutme rterassitôt et changer le régulateur

Pour toutes eci rai L Cuiva. cilement tu mouvement, psni stlorN le besoin. Ausost que l'on aura
teur devrait faire euque a nuée sa pr u rete, pmto l rinice aui manie bien trouvé le point d'Jrustnge aonvenable,
ion dle caroeL coin me il fL manen t de la charrue r-arche

vision(le ibm. _Nous :îvons dans le, <hoti', te'ès-mo.lér, et Cxg m iue iîent sans aucune difiurul.e L'ho;p-
environs de Rt l[vaiuthe dms cultiva tres peu dc!ferts Pour, cela, le lîblo.i- ]lic un peu exer1ce eoniriait JutissîtOt ce

teors qui CUltiVent cette planiite. Nous ren' doi, 1d110ei qelquea rti on lC s eqt yaà £im au i li pour c>
piouv oin fer 3t'es.. Saintî- drloitq et uni pu>;iué cil aviiier cs mmuiiger le délet de marla de pai-rt

ten, e.nt M e bant o rdr e dums la enituite (e la ehumîe i a mont; înui. lorsqu'ou lu manie pour la
que, et les Mssiart u Sénhais de tii . Il s dhmm t e sid les inu hos première on a dit se résoudre d'a-

ave de ertts tdufon Il thst nierlare crren despersonnes peu le

suffsa eit en doner 0ie epr ientes. jeros 'un ho a quelques tmeonneets; avec
démontréà In n es iears q'il eut POUtetletii arms dodetbn et le un po (lo loetsévé,ce, on arrive bien-
exterenient a eux e ne é e. poigrnet (lement Q la ma net à trouver le p int convenable.

ggua cette ultue.i Nuus voudrions 'n n e le lii eloniur ui mile La suve atut ns .oyen du r-
voi tous nos culotinaii iari leur u.| n codus t- chrrue simpl e doexemple. Lie n tharriie dit ie s*efrunemmet placé à la partie aîutérieuire (de devant)

- ~ ~ ~ i 1 unou~ilv le;mîehom ; elle del'go L:î Irnlie lui>ee (le trous

-so. fesons l'extrait uiaurt d'une o de terre. oi pi end moiis (le est disposée vertic ment das la mosl-
leru, u 16 oube, datéelle d ogne, fleur loisqu'oi pressur lui mn- tiso dutnee n cet usge et lle y est

que to ranu Mgr de 1 m.oîies ces r.s mohvemunls sont tAit 1va- .uètée à la baue que On déci'e, au
adresse à 1. l'Aiaiitistiter îe son p:si <le e qexige hair c anare sa preo-i1 boulon fini travero l'âge.
Diucès>e, et publiée sur la f'oix du Goe aivant-trjainu. L'q'iveut prenudre L'autre, braiim-le, qui porte des' donts,parlnt de l enrm, cgom le elgique, se est iacée un ba, dans le sens de l'ho.
Moseigeur dit: ee tournée vdixh li droit ou vers li

lOn vaimto les c>înîîa.ews île BdegiY m'cmut lW ehiirre ù drîoi te, et on, la gauche, Felon le beon achiaîniedque et avec î'a iî-o n 1.,n A ngl eterre le penche u pouvoirai eu e r v e soin. a du
mal est sabm,nimcux et nidw'un euit assèz -~ueo loî,qiiîî vent dimuinmuer la raiergltarpéctt n alealné
maigre, mnfis il est si bien cultivé qu'ilqu
est devenu rès pioduvti f. î Fra iuesta. o u 'li e temne quen bq'ncge hti unede dnslela' culture u o'a pamien moous jurl òlra c

viio.e ,m.Nos vnstis aleis ifriu<itê ' rgé omî

lieu qu'en Belgique o scnl t'e t soLi(bitêtrero a s eo l'horizon; ue drochet d'attelnge
pî'otit la bonté du terroir, et en aug,- iéiCl muarcher' régulilrement seule, placé oui avant de la chinon se fixe on
nmenter encore la fîrýiIité par l'emploi C est-à-di'e, mils que le lalboureur' touche atr du régultanr, sur le crochet
d'ongra.h abondat!'" les manchious.. àl la 1-lf.)iidletr et à la Pl àc suoir de ter si a emarquer ici
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que ce n'est pas toujours par la dernière
maille de la chaine que celle-ci doit se
fixer sur le crochet, mais on doit l'ac-
crocher le plus court que l'on peut, de
mânière que la maille allongée qui est
engagée dans le régulateur y joue libre-
ment, sans que jamais la partie posté-
rieure de cette maille vienne s'appuyer
contre le régulateur. En cliet, le tira-
go ne doit jùmais s'opérer sur le régu-
lateur, mais sur le crochet placé sous
l'âge. J'insiste sur cette recomman-
dation, parce que c'est une faute que
l'on a commise souvent, lorsque l'on a
essayé cette charrue sans la connaître :
et il en est résulté que l'on a forcé le
r-égulatour, et que 'l'on a dit qu'il était
fort faible, tandis qu'il éprouve très peu
de fatigue, lorsqu'il est employé conve-
nablement, parce qu'alons tout l'effort
se fait sur le crochet: le régulateur n'est
là que pour maintenir la partie de la
chaîne sur un point fixe, mais il ne doit
jamais supporter l'etfort du tirage.

(A. continuer.)

A PICU L T UR E.

cE QU'IL Y A DANS UNE ILUCUE
D'ABEIL LES.

L'apiculte'ur, comme tois les
ouvriers des diverses profes-
sions, a besoin d'étudier sor
art, de le comprendre, de lu
raisonner.

(Pour le Journal d'Agriculture.)
-o--

C'était un dimanche du mois de maci.
Ce jour là, les amateurs de mouche à
miel étaient réunis chez le père Tho-
mas, dont le rucher florissant faisait
l'admiration et l'envie de tout le monde.
La réunion était nombreuse ; sans
compter tile dizaine d'apiculteurs
vierges, avides de s'instruire, il y avait
le maître d'école, qui ,a inventé plusi-
ears ruches nouvelles; Jean Claude,
qui n'a rien inventé, mais qui n'eu soi-
gne pas plus mal ses abeilles; le voisin
Cadet Choufleur, un moucheron qui n'a
pas inventé la poudre, ce qui ne f'em-
pêche pas de mettre du foin dans ses
bottes, et votre serviteur Jean-Pierre
qui saisit toutes les occasions de su
rencontrer avec les gens aux mouches,
dans l'espoir d'apprendre quelque chose
sur ces petites bêtes du bon Dieu.

Nous étions tous plantés comme des
piquets à quelque distance et sur le
côté des ruches du père Thomas, ad.
mirant l'activité de ses abeilles, dont le
trava» incessant et le bourdonnement

très vif nous portaient à l'âme. Les les femelles atrophiées, losifemelles qui
unes rentraient chargées de polottes nc ponent pas, autrement dit, lei ou-
attachées avec art à leurs pattes de vrières, qui s'en chargent.
derrières ; les autre-, re enienint le ven- Les mâles ou faux-bordois sont fa-
tro gonflé de miel. Qubijues-uies ciles à reconraitre par leur taille plus
étaient cramponnées sur le tablier de forte jue c.elle des ouvrières, par leur
la ruche, occupós à battre des ailes en couleur plus noire, leurs ailes plus
signe d'allégresse ; quelques autres grandes, leur tête ronde (les Ouvrières
semblaient garder la porte d'entrée et et let Mère l'ont triangulaire), leur ab-
palpaient les arrivantes. Cet apport (le doenen plus largo et moinspointU, et
provisions nous ravissait. Mais con- aussi par le bruit plus accentué qu'ils
ment étuient-elles entmmagasiniées?Quel lai.-semt entendre en volant. Ces mdîvi:
ordre présidait aux diifér nts travaux dus ne vont pas à la picorée(pillge);ils
de l'intérieur de lat ruche ? Quelle sortent de l ruche vers l milieu do la
était l'organisation d'une colonie d journée, quand le temps est beau, pour
mouches àt miel ? C'est ce que le père prendre leurs ébati et pour féconder
Thomas, qui est communicatif, o fit les jeuesi feelles qui cherchent l'oc-
un devoir et un plaisir detns ap- casion de l'tre. Vous allez 'os jee -
prendre. Ayant toussé pouir nousaver- e, seius doute, qu'il n'y a ppe tiant de
tir d'avoir les oreilles ouvertes, il s'ex- fenlles à féonder qu'il se trouve de
prita ensuite ainsi d mâles, puisque tonte colonie 'ta jumis

Moes amiesvous voez ce panier quon qu'une femelle développée, et qu'elle
aspelle ruche, cli bien i à l'époque de possède es centaines de hens. Cela

p année où nous sommes, il y a dedan est vrai, et il faudrait avouer que la
trois ýortes de Mouches formnti une uîaturû- eût été faibuleusemi-ent prodigue
colonie :lo. une ferelle dévlnppéoqiii ne leur donnant pas une sxtre utilité.
est la mère de tout la fAmill; o. des Cette utilité serait de tenir dla place
mâles ou faum-bourlo sdont le noînibre dans un Moment donné, comme, pa
varie et s'élève parfois à pin d'un nulli- exemple, après la sortie àu premier'pu-
r par uùhée;3oAcs femelles atrophiées sabr, et d'entretenir dans i ruche la

(amaigries] ou ouvrières qui cn - caleur n s i couvain. u
posent le gros de eml colonie, et 1uiavc- reste, leur existence est déls lioéitée;
let n. e, forment toute la colonie lors- au bout d deux ou trois mois, loesque
que la saison de l'essacimagoe est passée ; l'époque du l'essaimnage est terminé et
ce sont fes ouvrières quiaccomnplissent u'il n'y a plus de jeune femelle à f-
tons les travaux intérieurs et extéri- onder, ils ont impitoyablement mis à
enrs, et il y on uch e l s de 20 milles dans moit par les ouvrières, qui n'y vont
la ramehu qui est devant vous, pis de main morte q l'égard de ces in-

L'abeille-mère, que d'aucuns, n'y 10 iivilus incapables; :Jor.3 de rendre dc's
guidant pas de près ou le fasant avecu ervices i la colcnie.
intention, appellent chef ou reine, quiýi- Les abeilles ouvrières soi.t c-es labc.
qu'elle ne commande ni e gouver-ne, -iquses t-availleusep que tou. le Me de
,!.t faile à distinguer- ; elle est plius uoamîait. lessont grisâtres out noirâ-
foi-te et ('un granid tiers plus longue eesselon qu' elles sontjeunos ou vieilles.
que l'ouvc-ièî-e ; elle est mons grise o. je- tvte est triangulaire et porte sur
pîlus roussâtre; soie abdomen surtoc; is côt5, deu x gi-os yex ovoïdes et
est plus développé et se toi-initie p:- rixes ; pld, atl milieu du front, trois
en pointe; es pattes sotnt aussi plus )etits yeux également fixes, et deux
fortes et plis jauinât-s. Celle-ci ne y' ornies mobiles qu'on appelle antennes,

asaux champs, etine soit de sa ch esqellm , tdont les organes du toucher.
que pour sc taire féconder, ce qui eý chlur corselet (poitine) est globuleux,
lieu une fois pour toute son existence. et porte en dessus deux paires d'ailes;
dosnt l durée eost de quatre à cinq ans, ce qui les a, faeit clasr dans les hvmA -
et aussi chaque foit qt'elle acconicgn nopLères [insectes à quatre ailes], eten
un essaim. Ses fonctions e bornen 1esýous, trois paies de astees dont la
uniquement à poudr. Mais la besogn lus postérieure se fait remarquer par
est bufflsînte, si l'on pense que la mère es brosses en dedans, et par des co-
d'une colonie qui essaime trois ou qu- 'illes oi cueillerons en dehors. Ces
tre fois dans une ,unée aond plysde 6' caille-ons sevent à recevoir le pollen
illte oeufs,taat pour former les essaims.- tes fleur-s. Leur abdomen ou ventre

que pour- renouveler la population dle st ovale et allongé; il est recouvert
suet ruche. Quand on pond tant que ci . oi six boucles écailleuses d'inégie lar-
on n'a ys al tempd dj coeever e lu eont



qu'elles s'éIoignönt du éorselot, et, on terrain de M. Mose Poissant, à St Mr.-l'Ecditeur
dessous, il est formé de demi-anneaux Etienne sous le patronage de la Société La moi-son est cngrangéo et np
quiso redouvront on paftie les uns les I'Aricu!e du comté.

a 1 1Ï7es irixont tous été donnés par~ IL tic battue. C'est lu moment dle calcut-
autresq .Entro ces demi-anneaux, se députe à l Chambre dos Culn- lor si nous avuui recueilli du soi ce
trouvent des sacs membraneux dans munes. nous aurion. pu en tirer. La culture
lesquels vient s'épancher une graisse Il y avait 22 charues sur le p.%, pai comme autrcI'ois. Li où
qui s'y durcit et que le.s abeilles ex- toutes un fer à mne seule exceptiini il
traient sous foroie de laniellos très Iires.l ainG. Coss, S. B. Bougie, à. li. LSt. reote, l'.Edit eurde père0 (le famille
minices; c'est la Cire avec laquellele mien, auio Hébert et ro a uri e Tac- trouvaient l'aisnce, la vie de onurs pr -
Construisent leurs édifices dont nous
parlerons tout à l'heure. N'oublions
pas de. citer f'aiguillon, arme défonsive
dr-tt elles sont armées, ainsi que la mé-
r abOille, mais dont los Mâles sont dé-
pourvus. Citons encore la bouche,dont
les mandibilei et la trompe, ou languo
flécltie, constituent des organes d'une
grande importance.

(A continuer.)

EXPOSITION AGRICOLE DU COMTE
D'YAMASKcA.

Jeudi, le 21 octobre dernier, a ou lieu
:.u villaige de St. Françoi.cduLjae, cemte
d'Yamaskau, l'Expo.ition industrielle et
agricole de ce comté.

Cette société organisée il y a déja plu-
sieurs année. t progressé rapidement
grce au dévoueient des personnes ha-
bilos qui ont pré:-idé à la direction de
ses opérations. Ses expositions an-

lnelles sont un sujet'd'avanceient, car
los cultivatours s'y rendent oit grand
nombre pour y rivaliser à qui mieun.
mieux et profiter des exemples de pro
grès qui y sont donnés par leï agricul-
teurs qui savent amó6liorer la
culture des champs et le bétail do la
forme.

Le concours de jeudi a été un vrai
suces tant sous le rapport du nombre
des exposants que sous celui des objet,
exposés. Les cultivateurs des parois-
ses voisines y étaient accourus on très-
grand nombre.

Les chevaux exposés étaient supé-
rieurs et faisaient hotnneur au comté.
Les ospéces bovine, porcitte et ovine
étaient bien treprésentés. Les tissu
et les grains et légumes étaient au.i
variés que nombreux. Leurs qua-
lités ne laissaient rien à désirer.

Somme toute, l'Exposition Agricole
dt conté d'Yamska fait honneur
aux directeurs et aux membres de cette
société.

lAUTI DE LABOUR DU COMTE DE
BEAUHARNOIS.

Le parti de labour du comté de Beau
hiariiums a oui lied .uudi der,,ier 3ur le

eut. Il y avait deux classes, l'une de fâlnts et le moyen de leur léguer une
cultivateurs agés de plus de 21, fortuio; ott voit le plus souvent au-
et les autre iges do moitis de 21 ails. jourd'hui des cultivateurs retirera eine

Le labour était en general de qualite
supérieure, tais chose digne.do remar- de qulii vivre misérablemtent et leurs
que, c'est que ma:îlgré que la grando enfants s'éloigner du toit paterniel faute
majorité des coneurrents fut can- d'y trouver l'avenir et le confortable,
dien.ne, presque tous lcs prix ont été N'y a-t-il pas un re mde au mal ?
gagnées par des anglais ou 'les ecossais.

d,.t une raison de plus pour nos com- N'y a-t-il pas u cause à e désordre ?
.patriotes de travailler sans relàche à Est-ce la faute de la nature ? Le soleil
at.teintdre la supriorité qui semblerait ne dotnne-t-il pas ses rayons bienilisaits
lour appartenirde droit. commnue autrefois ? N'avons-n.mfs pas

Sur le terrain du concours, M. Cay- encore le rot -ur régulier des suisons ?ley et Bergevin, les deux depues du
comté a lresserott la parole à la foule La tempernture n'obéit.ellc .a îux
et l'exhortèrent surtoutà améliorer les mêmes lois ? Oui: évidennent. La
Chemins, soit par des subventions, soit cause <li chaîgemetît dépend donc de
soit aux frai. des municipalités. 1 L'aj Pauvris. eutt dit 81l. et

Après que les prix futrent distribués, notre cîtètenîcttt à E.uivrc î'itcici -
les juges et les directeurs de la socite
d'agriclture participèrent l un diner de routinier de nos pères: tels sont l"
sneuleit qui lour avait été prépatré deu\ sources du m-l.
ciez M. Poissant propriétaire du toi- Yospires, suivant l'expression d'ut
rain où a ou lieu le co urs.enlevéla cr-

L'lho:-pialité fit des plus cordiat- 'l du sol )ottr nous laisser cjue le gros lait
les. b1cu. Ayant levant caun sol ttOU7el-

A près le dIner, plusieurs des assis leinot, 1i l soet l bîcit-
tants prirent la pariole pour îtppuyer ir par m fertilité; is ont.nus do côté
sut le, considérations qu'avaient fait.
valoirt les députés du vonté.

M. E. Il. Bi.ôu, secrétaire de la so- eille Fraîce, pour Se vouer à la rou
ciété, fit voir que le labour ptrfc- ue. Les cloes Ott biet, été
tionné est néecssairo pour prruitr ce à la irtiIité ptudigicuse d t

'abondantes récîltes, de bonnes voioss t otre
te commiumttcation nto le sontt pasni'1n COIouI.tilc îrliî e "ltls ai.- utmo, ou bien se décider à utne ruinlemo1(ins pour >o próvaloir des mlar.- .ê aslo elmn piév hés. De Iiit, les deux sont indispen- tonhîjIète l
sables. du moilis dans les eltdtuils où mne cu-

Los paroles de M. BissonI pnrurett turc ratittelle ttc la pas déjà lratîslbr-
avoir convaincu tous les auditeurs. nllos.L sau uvtlis.-tt e s u r-ole

cultivateur sn inllienton en léla. r-

Le parti de labour du comté d'Ho-
cel'ga a eu lieu jeudi dernier sur la
fe ne de M. James Drummuond, de la
Ptitl-C ie. le mauvais temps n'a

pas empêché les concurrents de faire
le labour voulu par les réglements du
cotucours. Parmi les spectateurs pré-
sonts à ce concours, on remarquait M.
Beouiîbien, représentatnt du comté à la
chaunbre locale, W. O'Gilvio, député de
Mohitréal-Ouest, et plusieurs autres
amnateurs d'agriculture.

le premier prix, obtenu par John
Munre, était une charrue en for [Jeffe-
ry's Nake] donînée parl M. Beaubietn.

Des journaux anglais de Mon u-éal
disoni. que le cencours a été nuttgnifique
et fa.t honieur à ceux quil'ont orga.-
nis-

ger contre la nature et la raison.
Qtelques eultivatteurs s'imauginent

<ue C'est"d ais l'ordre que le sol aille
touju s'apntativrissant de la surte, ci;
qu'il n'y a pats de renède psible.C'est
tout le contraire. Qu'on jette un regard
sur lAngleterre, la Belgique et tant
d'autres vieux pays: on verra que des
containes d générations ont pass. sur
leur sol, y onti puisé la vie et le bien-
être, et que cep utdant on admire on-
core son étonnante fertilité. Mais ci
même temps on verra, c exaiinantle
mode de cultture étudiée qu'on y suit,
les soin:., dot. le sol est constammet
l'objet, et eti ftisano t la cottaijraison
atvcc notre esprit de rotuitne, î·,tre re
-us e.iiíilrd e p do ltofr les
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améliorations que la science agrcole
nous proite, o. verra clai en.cît la
cause de noire décidonce contiiue.

Nous n'avous que deux alternlaîtives
devant nous : ou con-,cntir Ù voir nos
terres diminuer de prix d'année en an-
le, Voir le pays s'appauvrir de jour en
jour> nos enfais aller checcher fIrtune
à l'étranger ; ou bien clanger nos idées
en mat ère d'agriculur: s'appliquer
à amender le sol, économiser les nra s
pro iuits par la ferme; i-e ser-vir d 1 là-
tro lorsque le fiuier manque, 011 ie
peu t êtriApliqué à unchaip aveenvan-
tage; :oier de la graie de trelle, et
rendreuoasol par un--ystée judcoede
rottion le sute que la moi»on en extrait
chaique année.

En unumt, il f.i t so e , ne g ie
itre imnique de sucès dépend, géié-
ialenieit parilt, de notre propre
fîiate, Au lieu de se mioquer, Coninle
cela arrive souvent, de ceux qui veit-
lent eii crendu e quelµue chose de nou-
veau, qui fhnt quelque expérienîce, on
devrait les étiii ier, S'enquérir des résul-
tuts obtenus. L'exp rience: .telle est
la basa de l'art agriole, dms . lequel il
n'y a4 presque pas de prilucipes abso-
lus.

Le. occasionn do &instruire ne sont
pu, rare- lour les cultivateurs. .Dans
chaque parisse il en est qui réussis-
sent mie.ux que les autires: pourquei ni
pas les interrog r pourquoi ne pas
chercher à les imier, tu lieu de s'en
tenir à un système basé sur les préju-
gés, et qui nus hlase obtenir aucun
stucces.

Chaque année il se donne dans cha.
que comte.. des coneours agricole-, des
partis de labour pourquoi ne pas tou-
jours-e faire un devoir d'y assister?
C'est là que le cuti .teur peut s'iis-
truire et protiter de l'expérienee Jes
autres.

Maiis muleureusement on traite ces
réunio s avec une indhï roice déplora
ble. .Deriièremîent j'ussistni un p:n-i
(le lalolur: ire viitaine de prix avaient

té do.nós pr îdes rumis dévoués (le
l'agriiutur .CCepoadan t y il out à pei,.c

O coemrefnts.e environ trento per-
sonu e seuliue.:mnet, avaient cru utile de
s'y roedre!. Voilà ioînine on mii gige
ce qi nous louch dle si près. Si nun
cirque, uie nménger e avaiet été cx-
hIbés au mnm lieu, des milliers de

SUn n'EnABLE. sultent pour les cultivateurs du voisi-
iungre des manufhetures. Lorsque es

La sciété d' griCulture du comté de prix sont de vingt à trente par cent de

l'1slet a accorde des prix aux messieurs p qu'ailleurs, les eultivateurs sur
suivans , p qui pèsent le plus les droits protecteurs
i vaîts, pouir la plus grado quanitoi sont bien en état de les supporter, et de

de sucre Iit le pri iemps dernier: Oli- les étendre à tous les objets qui pour-
vier. Thibonu, 6,600 livres; Anselme raient par ce moyen être liabriqués che
Dîb, 3,916 livres; Rapha:sl Dubé,3,160 eux. (Je crois même que les habitants

livres.-Gazette des Campagnes. d'Arthabuska seaieut de cet uise.)

La illincree nous apprend que M.
J'olv, pi-bi(eint du Conseil Agrieile et La riux DEs ouANs.--Nous tradui-
mneinbre dii Ci:nmite pour l'examen de oins les remarques suivantes d'un Bul-
la tenuo des Frmes aux école dl'ari- letin commercial de New-York : « La
culture,a dù se rntih-e jeudi à' PAssoni p- dépressioi du commerce de grain, dans
lin avec le utres mienimres (lu comlo l'Ouest, et la baist e considérablu des

piur voir ce qlui se pratique dans cette prix depuis deux mois, continuent à
école.c( preoccuier viveet les banquiers et

Ici semain dernièreuu aurcomit les mrndties. Le commereo de grain
C pose de MM. Benîoi ir, Be:ubien et est si iîtilmment lié au tratic des, che-
Soinmerville s'est réun: à Monitréal s lide for et aux atliires générales
dans le but e preparer ls b pLisse p i pays, qu'il n'est pas étonnant que la

imiaine:ntes p t. enir les expositilis depreciation des denrés excite l'alar-
P" ineinîs. . me da.s le monde finiaieier. Le 13

Oi [le conîit pas icr-e l:î deterni- aitui et le 14 septembre, tous avens pu-
na: ion prise pmr le- membre, de ce blié des r:qiports dressés avec som smr
comité. les rcolles de celo aiiée. ici et en Eu-

rope. Nous avoins on mime temps dé-
minlitré qu'il y avait folie à eroire,
commiie t caueoup le faisaient, que lh ré-

PRIX .DES MARLZCHIES. collen Eui-eo ne donne, raitqu'un ren-
St. 1Inou- 2 N-Tovemibre 1 , ýdement médiocre. Nous n'avons cesse

. ynlth e, Noe 18G, de couseiller aux fermiers tde vendre
Le mu-ché die samedi était peu our- leur grain aussi vite qu'ils le pourraient

mri, vu le mauvais etat des chem.in. Le parecqu'ils no graient rien à atten-
irix des grains 'an ugmente pas. L paiee qul'
l s vonildait une piastre, l'orgc trois gin qu'à t un p-ix très-modéré, cette

c h e h n s , l u b l é -d ' i n d e q u a t r e c h e hne e t a e t q u e o u s i o n s n a te r i e d
clîliîslebléd'iile Uutreclel li e année Nous dlisions aux fermiers de

domi, l'avoine dI 35 à quaranto sous,
los pois quatre cheliiis, le sarazin uni
écu, la goiudiole de cinquimte sous a
mn écu. Les pommes de choux se ven-
daient jusqu'à quinze sous la piè-e, les
patates quatre chehns. Les pommes
etaient cin grande quanitoé et les prix
variaîe:t suivant la qualite. Le pr ix
des viaudes continuàe àu tre rès-
élev é

Sherbrooke, 28 Octobre 1869.
.--Siaelli, 22 d'Ctobre, notre imar

ché, dit le Pionnier de Sherbrooke, pré-
wentait une ulivité peu ordiiure,

malgré le mau:iivalis temps qu'il a fa
toute la journée. Le nioibre des voi-
tures était de treize de plus que le

eil eour marché dõelan de (erniére,
i-cidi qui a pre-códe le jour de NoëL.
Cela indir un piogrés rel, qui peiut
a [o;t drotit faire retlochir les pere-o de
la ville, sur la niecessito avaIt lon,
temps de voir d l'agrandibsement de la
place du marché, du moins pour les
voitures, Nous ne savons comment le

curieux s'y serani eiprcs. és, er des e tii t pîliuui 1 teui uotive-liabllement toiute, y0, Vitures qu nOus
soinie.,co sidérmbies (luiet elé do-- vieirit vos Noël, ep :quo où le
p n ées pour jouir 'ut spectacle frivo acheteur sopt les mieux disposés
le et inutile. Voilà ou Cin est le peuple, ouvrir lirs biurses.

oIt It'unique< trceiipation, l'uiqle r,- Les pri, inialgrî l'abtondauc de a
source, l'unique pluih e de slut,'uni- r- rolte, somt trs hautt, et ciont pas
que eue île prontperitó er t l' ariculture. cous des nimes rduite s ur le mmi.
Pcnîsonet--y. chés des autres luciditus, peuvent don-

UN CULTIVATEUi. ner une just idée des avanmtagos qui re-

l'Ouest qu'à moins qu'ils ne se hâtent,
ils seraient devancés sur les marchés
franqais et anglais par les marchands
des ports (o la mer Noire. Les fer-
miers dePOuest ne nous ontpas écouté;
ils ont gardé leur grAin, et aujourd'hui
les ports de la mer Noire expédient
leur grain en Frauce et Cn Angle-
terre. Il sera un lieu tard pour ious
<lo commencer quand ils auront

M1ARC7HE DE BONSECOURS.
IMontal 27 ot 1800.

s d s d
FAnlCE-flt pnr 00 bs. . Il 0 a 13 6

Farine davoine.. . 15 0 a 16 0
Do dg béd'inde.... à e a 10 6
Do de sarazin . 9 0 a 10 0

Upas--Blå par minut........ o 0 a 0 0
Orige do ........ U 6 a 3 9
l'ois do ........ 4 3 a 4 6
Avoine do ... 2 0 a 2 6
Sanzin do ........ 2 9 a 3 8
B1-d'inde .. 4 0 a à 0

LEGumEs-Paiitates au sac........ 4 0 a 4 6
Feves par ininot........ 8 0 a 0 o
clignons par tresse ... 2 0 a 2 6

LÂTziE-lEufs pR dom..... . lIa 1 O
ßenrie flais par ILs 1 3 a 1 G

Do sdt do .... 0 10a 11
Fromage d .,. 0 0 a 0 o

îvEus--Sucre d'érablo du . 0 5 a 0 G
Miel.............. 0 T a 0 8
Saindoux par Ls...... o1a 011

VIMDEs-Bouf l la livre 0 5 a 0 9
Lard do. .. .... O 7a 0(8
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MoU4aon aUre .. 0.. 4 à
Agneauau quartter . . 2 6a
Veauàlalivre........ 0 6
ardfrais par .100 lbs .. 52 6 a

Bomf do 390 4
VOLAiLLIIs--Diudes par couple.... If 0 a

Dindesjeunes do 5 9 at
Oies do .... 6 0
Canars ulo...3 (4a
poulies do .. 2 6 a
Poulets do 1 8 a

GiBimss--Canards sauvages .... 2 z a
Pleuviers au coupi. . .. o 4 a
Bécassin(s do .... 1 ) a
Coqs du bruyères........ 3 0 a
Pigeons....... ...... .. 10 a
Perdrix.......;........ 3 0 a
Tourtes I dos......... 0 a
Bécesses...... ...... .. 1
Lièvres I couple... ..... 1o a

MARCHE DE QUEBEC.
Québec,29 oct 18(

FPt!R- xtra supùrieure........$7 00 a
Extra...... ............ 5 0 f)a
F .ncy.................5 25 a
Superftie No 1 .......... 5 un a

Do forte...... .... 5 5o a
D No2 .......... 4 75a

En poche No 1 p 100 l b.. 2 3e) ,(
Graau p ir de 200 lbs.... 5 0 a
Fariied'avoine.... .... 5 o a

Do d. bl-d'inde, bla.ach
par 200 bs,....... 4 0 ia

Do do do do jaune, 3 Oa
~V.xssfo jaur 100*Iba .... 8 o a

>Duparsivre........ O >a
Veau à la livre.... y..... 0 8 a
Mouton do .. .. 0Sa
Agneau par quartier .... O 45 a
Lard frais par 100lbs.... 9 0 a

Do par livre. 0 9 a
Lardsalé do . 0 10 a
Jambonfrais........... 11a

Do saléetfumé. 0 13as
Pou*pos-..Saumon p brl 200 Is13 0 a

Do parIbo .... .. 0 e12a
Morue verte par br. 3 00 aî

Do en paquet.. 4 25 a4
Do par Ibo ... 0 2 aC

Moruesèche par quintal.. 4 10 a
Huile de morue par gallon o 58 a
Harengdu Labrador. 5 0 a

Divsus-.Beurre frais r livre .. 0 18 a
Do salé do .. 0 20a0

Volailles par couple' .... 0 60 a 0
Dindes do .... 1 50 a
Oies do .... 1 00 a
Canards do .... 0 70 a
Patates par minot ...... o 50a
Olghobis par baril........ 3 50a4
Avoine par minot.... ..-..O0 37 a0
Orge do. ........ 0 65a0
Blé do. ........ 1 oao
Pois do. ........ 080ai
Rufs, par dos.......... 0 18 a 0
Frmpge par Ibs........ 0 18 a jSucre d'érable p lb......o 9a C
Pommes rbrI......... 2 50 a 3
Laine pl............... 0 25 a (
Boispar cordes, 2 p .... 2 60 a
Foin par100bottes...... 6 0 a 7
Paille do ...... 4 50af5

Piàux-Vertei, inspect., p 100 lb. 8 Os*a9
De moutons, non prép. ch. o 70 a1
De Veau do p lb. 0 12 a 0

as0 7a 6'3

.55
40 0
12 0
7 ti
7 0

*4 ùJ
.3 (1

2 3
2 6

* 0
1 6
3 6
1 0
4 0
6 0

.1 3
1 3
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- AOz& DE ST.B YACINTHE.
d3t. Hyacinthe 30 oct. 1869.

S4INM-Pleur, ex. superfine..$4 50 a 0 71te en poche p 100ofl> 2 20 a 2 50
amgE...rge pa minot ... 0 60 a 0 o

Avoine do .... 0 30 a 0 40
Gaudriole do .... 0 00 a 0 50
Pois~ do .... 80 a 100
Blé do .... 1 10 a 1 00
blé.d'inde do .9. 090 a 1 00

8mS'uoin l o..
Oraine denH ..

VoI-LLs-Dindes par couple
Oies do
Cahards do
Poules do
Poulets do
.Perdrix do

VIANJs-Boeuf a la livre ....
Do par quartie...

Mouton, par quartier
Lard jkir livr ..

salé ......
DIo par 100 lbh....

Veau, par quartier ..
DivEs---Patat sail minot ....

Ikerre 'n livre .
Do en tinette....

Sueri d'rale ......
Œusfs la douzaine....
Suif la livre ...
F"oin par 100 bottes...
Paille do
Choux la pièce.

1iel .la livre......'
Savon do........
Oiguouslatr.e....

do ninot .
Fèves le pot......

io niinsot,...
Laine...........
Navets la pièce.......
Poiunnes.aruinot .

do quart..
Tabac parlb........i

MARCHE DE ST.,
S, Jean,

Fleur, par quart ...............
par 100 lbs..........
de blé d'inde p. 100 Ibo...
de sarazin do .

Avoine, par 40 lbo...........
Orge, 56 ............
Grainede lin..............

de mil ..............
-Pois par minot' ..........
B16, do ........... ..
Blé d'inde par 56Ilb....... ..
Sarazin 50 ......
Rufs par douzaine..........
Volailles par couple .......
Poulets do ....... ..
Oies do ........ ..
Dindes do.
Pigeons do
Beurre frais par livre.........

sal6 do ..........
Saindoux do ..........
Miel do .........

O 60 a ,0 f0 00 a 
1 00 a 0 0
1 00a 0 0
040 s 05
( 40 a o 0
0 2 a 0 2
() 4(b 0O 40 7 ao1

0 a O
0 10 a 0 1

10 00 12 O
0 00 a 0 O
0 75 1s m
020 a 0,2
0 19 a 0 2
0 10 a 0 0
0 12 a 0 1
0 15 a 0
4 0a 5
S0 a 0
0 O a .0 1(
0 10 a O M
o 10 a 0 l
0 12 a 0(
0 0f a <0
0 6 a 0
1 00a 9 (
03< a 1 41
0 2 a. 5 0

0 a 00 21,
2 00' s 3 i.
0 l0 0 1?

29 oct 1869.
5 00 a 5 25
2 65 a 2 70
2 15 a 2 25
2 00 a 2 20
0 30 a 0 34
0 65 a 0 00
0 00 a 1 40
0 00 a 0 00
0 t5 a 80
1 00 a 0 00
0 90 a 1 00
0 60 a 0 70
0 14 a 0 15
0 40 a 0 50
0 20 a 0 30
0 90 a 1 00
1 50 a 2 20
0 10 a 0 12
0 22 a 0 23
0 17 a 0 23
0 20 a 0 00
0 10 a 0 13

Lard frais par100lbs..........10 0 a 11 o
messparquart .......... 28 00 a 2700

Buf parl10lbs.............. 5 oo a 8 0
Patates....................040a 050
Foin d bottes.......... 6 00 a 6 50
Paille do do..........300a 5 0
Bois àlacorde............... 3 00 a 4 5

MARCHE DE SOREL.
Sorel, 30 oct. 1869.

Fleur par quart.............. 500 à 575
do do centîIboa............ 2 00 2 80
do Bled.d'Inde do.......... 1 70 180

Avoine par 40lbs.............. 040 0 45
Orge par 56 Ibo................ 080 100
Mil par 48 lbs................100 1 25
Pois par minot................ 1 (0 O 00
Bled do do................. 1 0 00
Bled-d'Inde, do do .......... o80 1 0
Sarrasin , do do..............o0 70 0 80
Patates do do............... 000 0 75
Rufs par douzaine............ o15 0 17
Volailles par couple..........0 5o0 c60
Oies -do do ............ 0o 80 le()
Dindes do do......... 150 200
Pigeons do do............ 0 20 0 25
Beurre frais par lb............ 018 020
Sdosalé,do.................013 015

[8aindoux par lb,.,...... 017 0 19

0o

io
0

00 Mie do oe...
00 Lar fsis pas'.tu el
D0 do meus par $ . 2500 2600
D0 Bouf par cent -lo. .... 00 7-êl
50 Foin par cent bot,400 500 Pai1 do do . 9 QO4
5 Boià la cerde.', ... g

2 MARCHE DE 8HBRROOK.
7 Sherbr.o, 28 oct 1849.
M Bouf-par quartie.r...9

do livre........ 41
5 Mouton.. . . .
0 Agneau..... g
0 ea ...............
4 Lard par livre.........9 1.

Beurre---eu tinette...... 20 22
0 do 1.parlivr.....2 là
S Fromage........... 2 8 5
S·uts................"5 4017
0 Dindespar1b t.......1 r 40 Poulets .. . 0 400 Oies................00 0
0 Patites Mint..........40 50
2 Sucred'érablv............ o s
2 Sarasin..............40 00

en .aur par poche.'...$2
Avoine par minot......... 5Lame6.................. 25 je 26
Foin, paro..;.....1

0 Paille do............$ g
Bois---<ur, se'......$3 0
do Vrt..........$2 4 3
iel, laboite............ 0 000

.MÂARCHB AUCX ANIATX
nairf4 2,7;oMt v.EoSuf ire qualité,par 100Ibs .$ a$7I 2 y&rua joqe a SV2me quaut ...... ...... .... 5 a 6-

fache a lait...................20 a30
Extra..................... 354ai50

Veaux, Ire qualité ................ 13 a14
2me qualité............... . a 12
3me qualité................ 5 a 7

Mo*, Ire qualité..............e0 a 7
2me quaHlte.............. 4 a 6

Aneaux, ir qaIte . ........ r...* a 52m6iea•ê.e. .d.....4 . 3 a 3
Gochous •. ..••••••.••..4165a18

Foin, ire qualité par0ooo0lb4 ...... a S
2me qualité............... 5Paille, Ire qualité................

MARCBE DES CUIRS.
Montral 7oct.g180.

Cuir à semelle,No 1, B A .. 00re a 00
Do Noa 2d 21400

(Acono No................ 20425
Do No 2 ...................... 183O

Vache cirée,6légère.................37a.40
do do pesant..........•... 35637

Veau cir6............. ..... 0a70
Cuir à harnais.-. ... •.......35 a
BuM .................... le ied 14616
Pebble.••••••••. .... 14a.16
Vache en Kid................ .14600Vachefendue ................ lalivre 22 a 25
Patent uMi..................pied186a19

do ear6............... 1718
Peaux de mouton pesantes......lvre 20 a 2

do do légère.....e ;25 a w
Peaux vertes, No 1........laivre 8 & 09

No 2 ......
«dé"s.... ..

A KEROACK,-
Marchand de Cuir,505, Rue St Pai.

Marches de Brighton et aMb e
Boston, 28 oct i19Bouf extra............413 25a $1350

première qmité 12 50 1300
Vaches à lait extra .. 85 1150os

ordinaire........50 8000
BSufde travail.........118 250 00

de 2 ans........ 30 45
Moutonpar tête........2 +350

extra. .. 3 40
Agneaupartète ........ 4 500
PO«1ees vu lb extMa.se


